Eh, par pitié ! une minute pour attendre ma grâce ! ou je me défends ! je mords ! Le juge et le bourreau sont sortis, je suis seul. Seul avec deux gendarmes. Oh ! l’horrible peuple avec ses cris d’hyène. Qui sait si je ne lui échapperai pas ? (...) Ah les misérables ! il me semble qu’on monte dans l’escalier... Quatre heures. (fin du roman)

Victor Hugo, Le Dernier jour d’un condamné, 1828.

